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Après des débuts poussifs,
l'Agence nationale des
parcs nationaux (ANPN)
semble désormais disposer
des outils nécessaires pour
accomplir sa mission de sé-
curisation et de valorisation
des aires protégées, no-
nobstant la persistance de
quelques obstacles. C'est
ce qui ressort de l'échange
de son Secrétaire exécutif,
Lee White, avec les médias.

LE Secrétaire exécutif del'Agence nationale desparcs nationaux (ANPN),Lee White, a animé mer-credi une conférence depresse. Entre autrespoints abordés au coursde cette rencontre avec lesmédias, le point des activi-tés des six dernières an-nées d'exercice, laconservation et la valori-sation des aires protégées,le conflit Homme-élé-phant, et la lutte contre lebraconnage et la piraterie. Le responsable de l'ANPNs'est d'abord félicité desavancées enregistréesdans le fonctionnement desa structure, dotée désor-mais de certains outils quilui permettent d'être effi-

cace sur le terrain. Notam-ment le nombre d'agents(écogardes), qui est passéde 100 en 2010 à plus de700 aujourd'hui; la dota-tion en bateaux (30) et enavions (3). A en croire Lee White, lamission confiée à l'ANPN,qui est de protéger, géreret valoriser les parcs na-tionaux nécessite degrands investissements.D'autant que ses agentsmènent une doubleguerre, contre les bracon-niers dont certains, à l'ins-tar de ceux du parc deMinkébé, constituent devéritables menaces, parce

que souvent armés, et lespirates en mer qui pillentles côtes gabonaises. A ce sujet, des informa-tions dignes de foi fontétat de ce que des bateauxchinois basés au Congoopèrent des expéditionsdans les eaux gabonaises,notamment à Mayumba,dans la province de laNyanga, pour voler dupoisson. Selon les mêmessources, lesdites expédi-tions, aux énormes dégâts,auraient déjà fait perdre ànotre pays 80 à 90% decertaines espèces.Abordant le sujet ayanttrait au conflit Homme-

éléphant, le premier res-ponsable de l'ANPN a re-connu la complexité de latâche, en raison de l'omni-présence des pachy-dermes sur tout leterritoire. Ce qui a pourconséquence, l'affaiblisse-ment de toutes les actionsmenées. Et, comble demalheur, les différentesstratégies mises en placepour venir à bout du phé-nomène, qui ne cesse deprendre de l'ampleur, sesont toutes avérées ineffi-caces. D'où la multiplica-tion des contacts à traversle continent. Comme dernière trou-

vaille, celle importée ré-cemment du Kenyaconsistant à poser de cul-tures électriques autourdes plantations exposées àla destruction des élé-phants. Aussi, les respon-sables de l'ANPN ont-ilssaisi le gouvernement, parle biais du ministère encharge de la Forêt et laprésidence de la Répu-blique, pour la mise enplace d'un cadre juridiqueadapté et les indemnisa-tions des victimes. Le butvisé étant d'aboutir à la li-mitation des espaces devie entre l'Homme et l'élé-phant.

Par ailleurs, le Secrétaireexécutif a donné des assu-rances sur le lancementdes activités dans le déve-loppement du tourisme, àtravers la signature decertains contrats deconcession. La construc-tion sous peu des infra-structures d'accueil dansdes parcs (Pongara,Loango, Lopé, etc.), ensera l'illustration vivante.Selon des précisions, cesinvestissements devraientpermettre d'attirer plus demille visiteurs dans cinqans. Un chiffre qui devraitêtre multiplié par trois dixans après.
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M. Lee white lors de son exposé devant
la presse.
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Les journalistes suivant l'exposé du secrétaire
exécutif de l'ANPN.
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